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Pour G. Caputo lacuna  équi­
vaudrait à cavea ; pour l’auteur ce 
serait plutôt une partie du pro­
scaenium ,  peut-être la partie au 
centre de la façade de l’arrière- 
seène, dite nymphée ( la cu s) ,  à 
cause de sa ressemblance archi­
tecturale avec les monuments de 
ce genre ;

3° Une inscription mutilée 
Ib id . ,  n° 372), faisant allusion 

aux mêmes travaux que la précé­
dente et remontant à la 2oc puis­
sance tribunice d’Antonin (156­
157), dont daterait le proconsulat 
de Lollianus Avitus (156-157, 
plutôt 157-158).

P. 464. J. Heurgon. Dans un 
compte rendu du livre de P. Mer- 
lat, Répertoire  ... du  culte de J u ­
piter  D olichenus  (voir plus loin),

180) U t i [ q ( u e ) ,  c u m  c a u t u m  s i t

En 20, après la réorganisation 
augustéenne, l’ordre équestre est 
divisé en catégories, d’après l’âge; 
il comprend les jeunes hommes 
et des seniores de plus de 35 ans 
qui sont mis « à la suite » ; les 
uns et les autres figurent sépa­
rément dans les cérémonies de 
la mise au tombeau de Germa­
nicus.

R h e i n i s c h e s  M u s e u m , X e n i,
1950.
P. 287-288. E. Bickel voit dans 

le poème gréco-latin des environs 
de Coblentz (/. G., XIV, n° 2562 ;

178) réserves sur l’attribulion à 
ce dieu du C. I.  L., XIII, n° 3563 
(Merlat, p. 356, n° 358).

R e v u e  h i s t o r i q u e  d e  D r o i t . 
1951.
P. 405-407. P. Wuilleumier

179) étudie l’association excep­
tionnelle de la mancipation et du 
fidéicommis telle qu’elle se pré­
sente dans l’inscription donnée 
plus haut, n° 35.

Id., 1952.
P. 159-177. W. Seston, dans 

un article sur « Les chevaliers 
romains et le iu s l i i iu m  de Ger­
manicus », considère les 1. 54-59 
de la T a bu la  H eb a n a  (cf. plus 
haut, n° 39) et propose de la fin 
de la 1. 54 la restitution suivante :

ut quo die ossa Germanici}.

F. Buecheler, C. L. E.. n° 850 ;
H. Dessau, I .  L. S., n° 4569) un 
document de syncrétisme reli­
gieux gréco-colonial et celtique ; 
Tychikos serait un Massaliote 
établi à Trêves.

Id., XCV, 1952.
P. 79-96. E. Sander commente 

des inscriptions concernant des 
centurions et propose (p. 95-96) 
une interprétation nouvelle de l’é­
pitaphe de M. Caelius tué au Teu­
toburger Wald (Dessau, n° 2244 ; 
C. I. L., XIII, n° 8648). A la
I. 2, lire :

181) [T( r i a r io ) ]  o ( r d i n i )  l e g ( i o n i s )  X I I X .


